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DISCOURS 

S«r  /a  déchéance  de  Louis  XVI , prononcé  le  tî\ 
juillet,  à la  tribune  des  Jacobins , par  M.  Carra* 

Entrait  des  Annales  Patriotiques* 

E (lue  1 on  Peut  dire  de  plus  fort  en  faveur  de  l’invio* 
la bi li te  du  roi , & de  plus  jufte  fur  la  manière  de  définir 
Ceite  inviolabilité  , c'eft  de  dire  que  par  une  heureufe  fic- 
tion 1 exécuteur  fuprême  de  la  loi  femble  être  au- dédits 
de.le  quand  il  la  fait  exécuter , & que  réellement  dans 
1 exercice  de  cette  fonéiion  publique , nul  ne  peut  la  trou- 
bler , fou  matériellement , foit  moralement  , fans  encou- 
rir des  punitions  très-graves.  Mais  hors  des  fondions  de 
chef  du  pouvoir  exécutif , c’eft-à-dire,  dans  les  aôes  de 
fa  vie  pnvee  le  ro,  eft  fujet  plus  que  tout  autre  citoyen 
a I examen  , a la  cenfure  & au  jugement  de  fa  conduite; 
Car,  fans  cela  , il  pourrait  former  continuellement  de» 
compiors  contre  la  nation  , & s’amufer  fans  cefTe  à fuiîilcr 
des  hommes  , comme  il  fuhllerait  des  lapin?* 

Or,  la  queftion  de  l’inviolabilité  du  roi  ne  portant  eue 
ui  exercice  public  des  fon&ions  d’exécuteur  fuprême  <3e 
a voionte  nationale  , il  s'agit  de  favoir  fi  au  moment  où 
Ce  roi  viole  les  .ois  qui  le  rendent  inviolable, au  lieu  de  les 

Sf  « ’•  fr"  MVI°,,abilité  exifte  encore  î & l’heureufe 

cma'nd  T!  f“b * , * mmre  au’de^s  de  la  loi  même 
quand  il  la  fait  exécuter  , peut  tenir  contre  les  preuves 

tnaterielles  d un  crime  de  lèze-nation  & de  lêze-confti- 

u enfre‘nt  toutes  les  lois  de  l’empire,  & tend  k 

îà  deftruâion  dé  la  fociéte  ênticre*  ^ * 

***£■  s\cWM&jliX 

Ubraux  • 


f Certes  ? fadmire  beaucoup  les  heureüfës  fixions  par* 
lefquelles  les  grands  faifeurs  du  comité  de  conftitution  ont 
.cni  lier  pour  l’éternité  la  liberté  nationale  des  Français  au 
mode  habituel  du  gouvernement  monarchique  3 je  pré- 
tends même  que  nous  devons  conferver  encore  ce  mode  , 
parce  que  nous  ne  fommes  pas  encore  allez  formés  en 
vertus  républicaines , ni  allez  régénérés  dans  nos  mœurs , 
ni  affez  confommés  dans  les  grands  principes  de  politi- 
que nationale  pour  mériter  un  gouvernement  plus  parfait 
6c  |$Ius  heureux  ; mais  je  foutiens  que  les  vernis  d’învio- 
labilité , dont  la  conftitution  avait  couvert  Louis  XVI  en 
$a  qualité  de  chef  fuprême  du  pouvoir  exécutif,  eft  en- 
tièrement effacé  depuis  fon  évaûon  , & par  cette  évafion 
nîêm‘e,‘&  par  fa  proclamation  adreffee  à l’Aftemblée  na- 
tionale ; proclamation  par  laquelle  il  s’eft  mis  & déclaré 
hors  de  la  conftitution  , & par  fon  arreftation  , ôt  par  le 
mandat  d'amener  à Paris , donné  par  l’Aftemblée  natio- 
nale elle-même;  car,  s’il  reftait  inviolable  en  fuyant , il 
h’était  donc  permis  à perfonne  de  l’arrêter , ni  de  le  faire 
ramener  à Paris,  Vous  voyez,  Mgftieurs  , qu’il  eft  des 
lois  de  circonftances , des  lois  de  néceftîté  , des  lois  de 
deftinée  qui  font  au-deftus  de  toutes  celles  qu’on  peut 
faire  par  anticipation  $ cette  loi , c’eft  la  loi  fuprême  , 
le  falut  du  peuple  : & c’eft  en  vertu  de  cette  loi  fuprême 
que  les  habitans  de  Varennes  , fans  attendre  les  décrets 
de  l’Aftemblée  nationale  & les  pourparlers  du  comité  de 
conftitution  , ont  arrêté  le  roi  fugitif,*  ôt  par  cette  arref- 
tation la  peau  de  fon  inviolabilité  conftitutionnelîe  eft: 
entièrement  tombée  , avec  elle  le  mafque  d’un  traître, 
Ainfî  , meilleurs  , nous  ne  voyons  plus  dans  Louis  XVI 
qu’un  citoyen  ordinaire  , moralement , matériellement  5c 
publiquement  criminel  envers  toute  la  nation  ; fa  déchéan- 
ce du  trône  eft  jugée  ,ipJo  facto , par  l’opinion  publique  , 
reine  du  monde  , elle  eft  jufte  & naturelle  aux  yeux  des 
hommes  les  plus  ftupides.  L’Aff  emblée  nationale  n’a  donc 
plus  rien  à faire  qu’à  promulguer  cette  déchéance  par  un 
décret,  foit  quelle  veuille  faire inftruire  le  procès  du  fugi- 
tif à la  haute  cour  nationale  , foit  qu’elle  veuille  paff^ 
fous  filence  le  plus  grand  crime  qu’un  roi  ait  jamais  cou? 
laéstmvenks  lois  de  fonpays  & envers  fon  fouverain* 


la  nation  qui  lui  avait  donné  le  premier  porte  d’honneu 
dans  la  conftitution. 

Mais  , diront  peut  être  quelques  hommes  hypocrite 
ou  pufillanimes , rt  les  rois  étrangers  trouvaient  rnayva 
qu’on  eût  prononcé  la  déchéance  de  Louis  XVI , ils  pour- 
raient bien  faire  une  invafion  en  France  pout  le  rétablir 
Fur  le  trône,  car  Marie-  Antoinette  e(Ha  fœur  de  Léopold 
& Léopold  ne  fouftrira  pas  que  fa  fœur  ne  foit  plus  reine 
de  France  , & ne  puiife  plus  faire  influer  le  cabinet  autri- 
chien fur  la  deftinée  de  cet  empire.  Tout  mon  fang  bouiL> 
lonne  dans  mes  veines  à l’idée  feule  d une  pareille  objec- 
tion. Quoi  ! les  tyrans  d’Europe  , quand  nous  avons 
proclamé  & propagé  la  déclaration  des  droits  de  l’homme 
par  toute  la  terre,  quand  l’Aftemblée  nationale  a détruit 
la  féodalité  Sc  la  juridi&ion  civile  des  princes  allemands 
porteflionnés  eD  Alface  ,*  ces  tyrans , dis- je,  n’ont  pas  ofé 
nous  attaquer  , ils  nous  attaqueraient  pour  nous  forcer 
à remettre  fur  le  trône  un  roi^perfide  en  qui  nous  n’avons 

plus  aucune  confiance  ! Mais  ne  fommes-nous  donc 

pas  toujours  les  mêmes  , ou  plutôt  le  tems  & les  obftacles 
n’ont  - ils  pas  augmenté  notre  courage  & notre  faga- 
cité  ? Ces  tyrans  d’Europe  veuient*iis  favoir  enfin  ce  que 
valent  aujourd’hui  les  Français  ? qu’ils  viennent  ! nous  les 
attendons.  Mais  ces  tyrans  font  lâches  : ils  ont  peur  que 
les  peuples  qu’ils  oppriment  ns  réclament  en  ce  moment 
leurs  droits  à grands  cris  , ÔC  que  leurs  foîdats  , loin  de, 
tourner  leurs  armes  contre  les  Français  libres , ne  s’en  fer- 
vent au  contraire  à renverfer  les  trônes  , à changer 
làdertinée  des  nations  qui  nous  environnent.  Oui , ce  font- 
là  les  vrais  motifs  de  l’indécilion  des  rois  étrangers  \ 8ç 
plus  ils  tarderont  ,plus  ils  feront  indécis  , plus  ils  auront 
peur  eux-mêmes , plus  iis  courront  de  dangers. — Mais  , 
que  feront-ils,  des  menaces  , Sc  c’eft  par  les  menaces  qu’ils 
efpèrent  faire  trembler  les  comités  de  l’Artemblée  natio- 
nale de  France.  Peut-être  employent-ils  ou  employeront  ils 
d’autres  moyens  encore.  Ces  moyens , je  rougirais  de  les 
dire  , mais  il  eft  bien  évident  au  moins  que  (i  ce  n’eit  pa* 
la  peur  qui  fait  mettre  Louis  XVI  fur  le  trône  , contre  le 
vœu  général  de  la  nation  , ce  fera  3 coup  fur  la  corrup- 
tion. Je  parte  à une  objeftion. 


Ne  vaut-il  pas  mieux , difent  d’autres  perfonnes , remet-* 
tre  fur  le  trône  un  roi  faible  , coupable  tk  humilié  , que 
ï*on  conduira  déformais  à fa  fantaifie  ÔC  que  Ton  bridera 
par  un  çonfeil  exécutif , que  d'élever  fon  dis  à la  royauté 
& d’établir  une  régence  ? Je  répond  d’abord  à cette  pro- 
pofition  que  tout  parti  quelconque , autre  que  celui  de 
remettre  Louis  XVI  fur  le  trône  , convient  mieux  aux 
circonftances , à la  dignité  8c  à la  gloire  de  la  nation  , ÔC 
que  ce  ferait  une  honte  & une  malédi&ion  éternelles  pour 
Cette  même  nation  que  de  reconnaître  aujourd’hui  pour 
fon  roi  celui  qui  l’a  fi  indignement  trompée  , & qulne  peut 
jamais  concevoir  dans  fon  cœur  que  le  deflr  de  la  ven- 
geance , la  haine  contre  les  bons  citoyens , le  dégoût  de 
tpute  efpèce  de  devoir  ÔC  l’horreur  delà  conftitution, 

£h  ! mefîieurs  , en  remettant  fur  le  trône  ce  criminel 
êt  malheureux  Louis  , vous  le  rendrez  mille  fois  plus 
malheureux  ôt  plus  criminel  encore  : & puis  fa  femme  ? 
jrroyez  vous  qu’elle  fe  corrigera  jamais  ? croyez- vous  qu’elle 
taiffera  la  nation  & le  trône  en  paix  ? croyez-vous  que 
Pabfürdç  ÔC  fatal  traité  de  1755»  que  l’aveuglement  ou  la 
tnauvaife  foi  de  nos  diplomates  veut  abfoiument  confer* 
ver,  ne  fera  pas  toujours  un  motif  de  trouble  ôcd^ntrigues 
à la  cour  , & un  moyen  de  nous  ôter  fans  cefle  toute 
confîdération  politique  en  Europe  ? Ah  ! mefîieurs , ce 
U*eft  pas  fous  un  feui  rapport  qu’il  faut  confidérer  cette 
queftion , c’eft  fous  tous  les  rapports  ; ÔC  après  avoir  fait 
|e  tour  de  l’objet , vous  verrez  clairement  que  ni  ia  raifon , 
ni  la  juftice  , ni  les  circonftances  du  pafte  , du  préfent  ? 
de  l’avenir , ni  la  profpérité , ni  la  gloire  de  l’empire  , ni 
Je  falut  du  peuple  , ni  le  compte  même  que  nous  avons  à 
rendre  à la  poftérité  & à l’Etre  fuprême  , de  nos  aôions  ÔC 
de  nos  opinions  , ne  nous  permettent  de  remettre  fur  le 
trône  un  roi  qui , après  avoir  dilapidé  ou  laiffé  dilapider 
pendant  quatorze  ans  près  de  quatre  milliards  , outre  tel 
revenus  ordinaires;  après  s’être  la îffé  fubjuguer  par  Is 
maifon  d’Autriche  , Bc  avoir  foufFert  que  fa  cour  devînt  le 
çentre  du  fcandale  , du  vice  ôç  de  la  corruption  fa  plus 
Sbommable  , a confpiré  au  mois  de  juillet  1789  contre 
l^fTemblée  nationale  & la  France  entière  , £(  a diffîmulé 
jfa  haine  & fes  principes  contre  la  conftitution  * jufqu’aq 
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moment  où  il  fuyait  pour  aller  chercher  des  bourreau* 
étrangers , & faire  égorger  ce  peuple  genereux  qui  fuait 
fang  U eau  pour  lui  fournir  une  lifte  civile  de  z 5 millions. 
Non  , meffieurs  , ileft  împoilible  que  le  ciel  puille  bénir 
une  nation  qui  ferait  affez  lâche  , allez  ftupide  pou.  w 
laiffer  gouverner  de  nouveau  par  un  tel  individu  , fur- tout 
quand  la  Providence  a démafqué  cet  individu , & l a ligna  e 
comme  l’ennemi  juré  de  la  chofe  publique. 

Je  reviens  encore  à ceux  qui  prétendent  qu  il  ferait  a une 
bonne  politique  d’avoir  ce  roi  plutôt  qu’un  autre  , & fur- 
tout  plutôt  qu’une  régence  , par  la  raifon  , difent  ils  , 
qu’on  le  conduirait  comme  on  voudrait  , ce  qui  ne  ferait 
pas  de  meme  d’une  régence.  Mais  quels  font  donc  ceux 
qui  conduiraient  Louis  XVI  à leur  fantailie  ? feraienî-ce 
les  miniftres  ? feraient  ce  les  comités  de  l’Alfemblee  natio- 
nale ? le  comité  autrichien  aurait- il  perdu  alors  toute  .ion 
influence  ? Qui  leur  a dit,  à ces  fins  politiques,  qu  un  roi 
faux  & méchant  , quelque  inepte  qu’il  fût  d'ailleurs , fe 
1 aillait  conduire  fi  facilement  ? & qui  peut  , d un  attire 
côté  , nous  garantir  que  ce  n’eft  pas  en  vue  de  prohc.ec 
un  peu  de  la  lifte  civile  ÔC  des  grâces  qu’un  roi  peut  accor- 
der , que  plulieurs  défirent  que  ce  roi  faible  , ignorant , 
& fur- tout  ennemi  des  gens  de  bien  ? Oui  , meilleurs , je. 
le  dis  à regret  , mais  jç  luis  force  de  le  dire  6c  pai  cru. 
confcience  & par  l’amour  de  la  vérité  , que  je  oc  trahirai 
jamais  , propofer  de  remettre  Louis  XVI  fur  le  trône  , 
après  fa  fuite,  après  fon  arreftation  , après  tous  les  deur-. 
qu’il  a commis  SC  laifté  commettre  depuis  fon  avènemVrit  a 
la  couronne,  après  fes  fentimens  bien  connus  aujourd  hui*. 

‘ me  paraîc  , à moi,  un  délire  complet  , une  abnégatioa 

totale  d’énergie  ÔC  de  raifon. 

Maintenant  examinons  de  bonne  foi,  & en  politiques  éclairés, 
là  pofition  où  fe  trouve  la  France  refpe&ivcment  aux  puilTances 
de  l’Europe  qui  l’environnent  & la  menacent  , & voyons  a 
quoi  fe  réduiront  les  évènemens  qui  fe  préparent  , & fi  ces  évé- 
netnens  doivent  nous  arrêter  dans  le  parti  à prendre  fur  la  de- 
cheance de  Louis  XVI. 

La  diète  germanique  va  s’afTembler  à Ratisbonne  , & la  on  va 
décider  enfin,  à la  majorité  des  voix  , fi  l’Empire  fera  marcher^ 
oui  ou  non  , des  troupes  pour  appuyer  les  réclamations  des  prin^ 
ces  allemands  poffeflionnés  en  AUace.  Je  dois  vous  dire  ici : en 
payant , meneurs , que  6 te  miniftr*  Memmorin  avait  voulu  fai! 


refon  devoir  , Il  ferait  parvenu,  avec  le  comité  diplomatique; 
à défintêrefler  tous  les  princes  laïcs  qui  font  au  nombre  des  ri- 
damans,  & qu’alors  les  princes  eccléfiafLques  du  haut  & bas 
Rhin,  qui  ont  déclaré  ne  vouloir  aucune  indemnité  en  argent, 
auraient  échoué  à la  diète;  mais  le  minière  Montmorin  nous  a 
trahis  comme  tant  d’autres,  & il  eft  très-probable  aujourd’hui  que" 
la  majorité  des  voix  dans  la  diète  fera  pour  nous  faire  la  guerre» 
Ainfi  l’éle&eur d’Hanovre,  le  roi  de  PrufTe  & l’éle&eurde  Saxe, 
^ui  n’ont  aucun  intérêt  particulier  à nous  attaquer  , feront  forcés 
de  fournir  leur  contingent  de  troupes  pour  cette  opération.  Les  , 
autres , tels  que  Léopold , comme  éleéleur  de  Bohême  & cher 
de  l’Empire,  fourniront  ce  contingent  de  bonne  grâce  ; car  Léo- 
pold , fur-tout , non  feulement  veut  fe  venger  des  Francs,  mais 
eiïayer  de  faire  de  la  France  une  province  de  l’Autriche;  &, 
s’il  avait  eu  toute  la  familie  royale  entre  fes  mains  , il  aurait 
tenté  de  s’en  débarrafïer  , après  en  avoir  fait  des  inftrumens  pour 
fon  ambition. 

Mais  , meilleurs,  le  motif  qui  déterminerait  la  dière  à nous  dé- 
clarer la  guerre  eft  connu  depuis  iong-tems  ; il  eft  antérieur  à 
la  fuite  de  Louis  XVÏ  , & ne  peut  rien  voir  de  commun  avec 
le  parti  que  vous  prendrez  aujourd’hui  relativement  à la  dé- 
chéance; foit  que  Louis  XVI  remonte  fur  un  trône  dont  il  eft 
Indigne,  foit  que  vous  l’en  déclariez  déchu  en  le  retenant  prî- 
fonnier  , la  diète  n’en  décidera  pas  moins  fur  les  réclamations 
des  princes  allemands  pofïefllortnés  en  Alface.  Il  y a mieux,  û 
Louis  XVI  était  remis  furie  trône  , il  ferait  à coup  fur  d’aeord 
avec  la  diète  , & il  ne  laiffsrait  pas,  malgré  toutes  nos  précau- 
tions, que  de  l’aider  fous  main  à nous  faire  tout  le  mal.  pofti- 
ble  ; vous  en  avez  la  funefte  expérience , car  la  diète  & là  partie 
fugitive  de  la  famille  des  Bourbons  ont  certainement  marqué 
enfemble  le  même  intérêt  à nous  nuire.  Il  eft  doncciair , encore 
un  coup,  qu’en  prononçant  la  déchéance  de  Louis  XVI,  vous 
ôtez  un  grand  appui  aux  projets  des  princes  allemands  & des  ex- 
princes  français  fugitifs  , & même  des  ennemis  de  l’intérieur , car 
ces  ennemis  n’auront  plus  dans  Louis  XVI  déchu  , & dans  le 
comité  autrichien  difperfé , un  centre  de  ralliement  pour  leur 
correfpondance  & leurs  complots.  ■ * 

Ce  n’eft  pas  tout  : fi , en  prononçant  la  déchéance  de  Louis 
XVI , vous  avez  le  bon  efprit  & la  bonne  politique  de  pronon- 
cer, par  un  autre  décret , la  rupture  du  traité  de  1756,  comme 
n’ayant  point  été  ratifié  par  l’Aftemblée  nationale,  comme  con- 
traire de  tout  tems  aux  intérêts  de  la  France  , & dangereux  pour 
le  corps  germanique  lui  même,  vous  changerez  d’un  coup  de 
plume  tout  le  fyftême  politique  de  l’Ëurqpe  , &•  ce  changement 
rfera  pour  vous  d’un  très-grand  avantage,  fous  quelque  point  de 
vue  que  vous  le  confieriez:  d’abord  vous  vous  débarrajTezd’up 
allié  qui  ne  fut  jamais  que  votre  plus  crupl  & plus  perfide,  eqne- 
mi  , & le  vampire  de  vos  finances,  la  maifon  d’Autriche;  en- 
fuite  tous  ôîez  pardà  à la  eôutvde  Berlin  & à celle  de  la  Haye 
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tien  des  inquiétudes  , & vous  leur  donnez  Pefpoirde  te  VOif  ef£ 
fin,  par  une  alliance  avec  nous,  entièrement  à Faim  de  1 ambi- 
tion défordonnée  de  la  inaifon  d’Autriche  ; vous  rompez  net 
par-là  les  projets  de  Léopold  & de  Catherine  pour  la  conquê- 
te entière  de  L’ernpire  ottoman,  & même  pour  la  confervanoi» 
des  conquêtes  que  ces  deux  cours  ont  faites  jufqu  à prélent  • 
vous  faites  plus,  vous  donnez  aux  Anglais  une  belle  occafton 
de  terminer  toute  querelle  entre  les  deux  nations , en  leur  pro- 
pofxnt  avec  la  Prufic  & ta  Hollande  une  quadruple  alliance  , 
feule  combination  politique  qui  nous  convienne  aujourdhui, 
sinft  qu’aux  trots  pûiflances  alliées , fo'.t  pour  le  maintien  de  la 
paix  en  Europe  , loit  pour  afiurer  notre  conftitution  , foit  pour 
arrêter  les  folles  prétentions  des  deux  cours  impériales  & réta- 
biir  notre  commerce  du  levant. 

Ajoutez  à cette  combinaifon  politique,  celle  de  faire  propo» 
fer  fur- le  champ  , par  des  commslTatres  de  1 Affemblee  nationale 
envoyés  exp  ès  , aux  princes  iaïcs  polfefiîonnes  en  Alface  , des 
indemnités  convenables  , & vous  trouverez  alors  dans  ces  prin- 
ces, dévoués  la  plupart  au  cabinet  de  Berlin,  des  difpofitions 
très-favorables  à un  arrangement  pécuniaire  : tout  s achemine- 
ra vers  le  but  tant  déftré  , & cela  par  un  calcul  politique  fondé 
fur  la  juftice  , la  raifon  , & l’intétêt  de  tous  les  contraéhns. 

Mais,  fi  au  lieu  de fuivre les  combinaifons que  je  vous  préfen- 
te  , vous  confervez,  dans  Louis  XVI  , remonté  fur  le  trône,  un 
ennemi  de  votre  conrtitution  , un  allié  de  Léopold  , un  com- 
plice des  ex-princes  français  fugitifs  & un  adjudant  de  la  diète 
germanique  , vous  vous  expofez  à voir  fans  ceffe  les  ennemis 
de  l’intérieur  , agir  de  concert  avec  ceux  de  l’intérieur  , 
& finir  par  attirer  réellement  ces  derniers  fur  le  territoire 
français.  Si  au  contraire  vous  léievez  le  fils  de  Louis  XVI 
au  trône , avec  un  confeil  eleéfif  & amovible  de  régence 
& de  pouvoir  exécutif,  vous  n’avez  plus  à craindre  alors  que 
la  diète  germanique  & cette  poignée  de  miférables  contre-ré- 
volutionnaires d’outre  Rhin  ; & je  vais  vous  dire  d’avance  le 
réfultat  des  opérations  de  cette  diète  en  nous  déclarant  la  guerre. 

Sa  déclaration  de  guerre  ne  fer3  point  vaine  en  apparencejchaque 
prince  de  l’empire  fournira  en  effet  fon  contingent  de  rtoupes,  & 
vous  verrezees  troupes  s’avancer  de  tous  côtés  fur  les  frontièresde 
france.  C’eft  alors  qu’on  emploiera  dans  différens  manifeftes,par  for- 
me de  préliminaires  & de  ménagement , les  menaces  les  plus  terri- 
bles pour  épouvanter  l’Affemblée  nationale , & la  faire  donner  dans 
tous  les  piégés  qu’on  veut  lui  tendre.  Mais  croyez-moi , mef- 
fietfrs , c’efl  à des  menaces  feulement  que  fe  réduiront  & la  dé- 
claration de  guerre  de  l’Empire , & tous  ces  grands  préparatifs. 
Non  jamais  les  princes  d’Empire  , s’ils  n’ont  £as  fur  le  trône 
français  un  complice  de  leurs  projets,  & l’affurance  d’une  guerre 
civile  en  France,  n’oferont  franchir  nos  frontières  -,  ils  n’ignorene 
pas  aujourd'hui  queloft  notre -courage  & quelles  font  nos  pré- 
cautions; d’un  autre  côté,  ilsfayetu  mieux  que  pçtfeane  quel- 


<*> 

les  font  les  dîfpofitîons  de  leurs  peuples  & de  leurs  foldâts  , & 
croyez- vous  qu’ils  voudront  rifquer  , aux  yeux  de  ces  mêmes 
foldars,!  a vue  de  la  cocarde  nationale  & de  l’étendard  de  la  li- 
berté? Croyez-vous  qu’ils  n’ont  pas  un  certain  preflentimentdes 
commotions  éie&riques  qui  auraient  lieu  à chaque  inflant  au  mille 
de  leurs  bataillons  à l’approche  de  cette  terre  facrée  ? Oui , mef- 
fieurs  , la  Providence  l'a  décidé  , nulle  troupe  étrangère  n’abor- 
dera dans  cette  terre  fans  être  frappée  du  trait  de  lumière  qui 
rend  l’homme  à lui- même  & à fa  véritable  deftinée.  Et  fi  vous 
confifquez  au  profit  de  ces  foldats  étrangers  les  biens  des  traître 
fugitifs , & fi  vous  leur  donnez  des  avis  en  leur  propre  langue, 
& fi  vos  armées  traînent  avec  elles  des  preffes  au  milieu  de  votre 
nombreufe  attillerie  , quel  fera  le  général  étranger  affez  impru- 
dent pour  regarder  feulement  en  face  & nos  troupes  de  ligne  , 
& nos  gardes  nationales  ? Non , meilleurs  , les  princes  d’Empire 
armés  de  pied  en  cap  par  une  délibération  de  la  diète  de  Ra* 
tisbonne  , n’en  feront  pas  plus  redoutables  ; il  fe  contenteront 
de  nous  menacer,  parce  qu’ils  favent  que  la  peur  a déjà  tordu 
bien  des  décrets  dans  l’affemblée  nationale  ; mais , je  vous  le 
jure , jamais  ils  n’oferont  nous  provoquer  férieufement  par  la 
violence  des  armes  & par  une  invafion. 

Vous  voyez  , meilleurs  , que  fous  quelque  point  de  vue  que 
fe  présentent  les  évènemens  , toujours  la  raifon , la  force  & 
Pafifurance  du  triomphe  feront  de  notre  côté , tant  que  nous  cal- 
culerons d’après  les  faits  pofitifs,  d’après  l’énergie  de  notre;  arne, 
& d’après  les  vrais  principes  d’une  politique  nationale. 

Je  conclus  donc  i°.  â la  déchéance  de  Louis  XVI  , & à l’é- 
lévation de  fon  fils  fur  le  trône  , avec  la  formation  d’un  confeit 
éleélif  & amovible  de  régence  & de  pouvoir  exécutif  ; confeil 
donc  la  préfidence  ne  durerait  que  trois  mois  i & parferait  tour 
à tour  à chacun  des  membres  du  confeil. 

a®.  A la  rupture  du  traité  de  1756  avec  la  maifon  d’Autri- 
che , & à la  négociation  , par  des  miniftres  patriotes  , d’une  nou- 
velle alliance  avec  la  Pruffe  , l'Angleterre  & la  Hollande. 

3 A l’envoi  de  plufieurs  commiffaii?es  choifis  dans  le  fein  de 
l’Affemblée  nationale , pour  traiter  au  plutôt  avec  les  princes 
laïcs  de  l’Empire  poiTefiionnés  en  Alface , des  indemnités  en 
argent  qui  peuvent  leur  être  convenablement  adjugées. 

Et  4®.  à ce  que  la  peur  d’une  guerre  étrangère  ne  nous  fafie 
point  faire  de  lâcheté  ou  d’imprudence. 


A MARSEILLE, 

Chez  Jean  Mossy  , Père  6c  Fils , Imprimeurs  de  îa 
Nation  , 6c  de  la  Ville, 


